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Formations SOP  
/
Cycle court

2 et 3 février 2017
Cycle court implantologie 2d degré

INSCRIVEZ- 
VOUS

dès maintenant
> cahier central

Fiche formation / Cycle court

Places limitées 
à 30 personnes

Destiné aux praticiens ayant 
suivi le premier degré, ce 
deuxième degré du cycle 

court en implantologie l’est aussi à 
tous les praticiens ayant déjà posé 
des implants et qui souhaitent 
élargir leur champ d’action en 
implantologie. Les indications 
sur lesquelles travailleront les 
participants sont ciblées sur le 
secteur postérieur, le principe 
étant d’accompagner le praticien 
dans une progression maîtrisée 
et sécurisée.

Les problématiques autour 
des secteurs latéraux  

seront abordées  
en profondeur 

Toutes les problématiques au-
tour des secteurs latéraux seront 
abordées en profondeur. Encadrés 
par Corinne Touboul et Paul 
Rousseau, les participants qui le 
souhaitent pourront apporter les 
documents (radios, moulages…) de 
leurs cas personnels. Une partie des 
travaux pratiques sera consacrée 
à l’étude en commun de ces cas.
Un accent sera porté sur la 
situation d’extraction et sur l’en-
vironnement péri-implantaire 
osseux et muco-gingival, dimen-
sions essentielles dans la réussite 
du traitement à court, moyen et 
long terme.
Attention : les notions d’asep-
sie, les techniques d’incision et 
de suture « simples », traitées au 
premier degré, ne seront pas abor-
dées dans ce degré. Le nombre 
de places est limité à 30 partici-
pants.  /

Places limitées 
à 30 personnes

Formations SOP  
/
Cycle

Janvier - mars 2017
Cycle dermatologie orale

Fiche formation / Cycle

I l m’arrive souvent de dire à des patients qui 
me sont adressés pour une lésion suspecte : 
“Vous avez évité un cancer de la bouche, 

et c’est à votre chirurgien-dentiste que vous 
le devez “ », explique Didier Gauzeran, chef 
de service honoraire des Hôpitaux de Pa-
ris, qui va conduire le tout nouveau cycle 
de la SOP consacré à la dermatologie orale 
en pratique généraliste. On l’aura compris, 
l’objectif de ce cycle ventilé en deux modules 
de deux jours, consistera à intégrer la der-
matologie orale dans ses compétences, à se 
sentir à l’aise face à une lésion buccale. L’ap-
proche pédagogique sera « simple, pratique 
et didactique ; elle privilégiera les ateliers sur 
des cas cliniques de tous les jours » poursuit 
Didier Gauzeran. 

Une approche pédagogique 
simple, pratique et didactique

Toutes les problématiques de la dermatolo-
gie orale en omnipratique seront abordées. 
Les enseignants se sont assignés quatre 
grands objectifs, à commencer par l’acqui-
sition, pour les participants, de la bonne 
démarche diagnostique en appliquant un 
mode de raisonnement simple et logique. En 
deuxième lieu, le praticien saura non seu-
lement diagnostiquer, mais aussi traiter les 
pathologies courantes (herpès, candidose, 
etc.). Troisième objectif, peut-être le plus im-
portant selon Didier Gauzeran : apprendre 
à détecter (ou suspecter) une lésion à po-
tentiel de transformation maligne et, bien 
sûr, savoir détecter les lésions cancéreuses. 
Enfin, dernier objectif : apprendre à adapter 
les soins dentaires et les actes prothétiques 
aux personnes traitées ou ayant été traitées 
pour un cancer, et à ceux qui présentent une 
dermatose (lichen, aphtose, etc.). Précisons 
qu’il s’agira d’aborder exclusivement les pa-
thologies courantes et que le cycle donnera 
la part belle à des vidéos.  /
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